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Les couleurs du comté et de la ville de Montbéliard
par Günter Mattern

Les comtes de Montbéliard sont issus

des comtes de Bar descendants de Thierry,
comes de comitatu Banense, cité de 1002
à 1006. L'arrière-petit-fils de Thierry,
Louis II 1 avait épousé Sophie, fille du
duc de Haute-Lorraine qui lui apporta la

suzeraineté de Bar. Il reçut, vers 1042, de

l'empereur Henri II les châtellenies de

Montbéliard2, Ferrette3 et Altkirch qui,
peu après, furent transformées en comtés.
Ses petits-enfants se partagèrent cet
immense héritage en 1115: l'aîné, Thierry,
eut Montbéliard, Renaud reçut Bar et
Frédéric le comté de Ferrette. Leur sœur,
épouse du comte de Salm, hérita fort
probablement des terres, qui par la suite
ont formé les comtés de Blamont et de
Salm, dans les Vosges4.

Thierry de Montbéliard n'eut qu'une
fille, Sophie, qui apporta ce comté à la maison

de Montfaucon par son mari
Richard II5. En 1272, Thierry III, arrière-
petit-fils de Sophie, demanda la protection
du Saint Empire germanique. En 1748,
Charles-Eugène de Wurtemberg6 reconnaît

la suzeraineté du roi de France sur
l'ensemble du comté, sauf sur la seigneurie
(principauté) de Montbéliard qui resta
sous la protection impériale jusqu'en 1793.

Après la mort de Thierry III en 1283,
son arrière-petite-fille, Guillemette de

Neuchâtel-sur-le-Lac, hérita du comté de
Montbéliard7. Sa fille Agnès de

Bourgogne, comtesse de Montbéliard dès 1332,
épousa en 1320 Henri Ier, seigneur de
Montfaucon8; leur arrière-petite-fille
Henriette, comtesse de Montbéliard,
épousa Evrard IV, comte de Wurtemberg,
qui apporta la seigneurie de Riquewihr9 et
le comté de Horbourg comme dot.

Les deux fils d'Henriette, Louis et Ulric,
se partagèrent à l'amiable l'héritage d'Henriette:

Louis garda le Wurtemberg, Ulric
le Montbéliard. Ceci dura jusqu'en 1723,
date à laquelle les enfants de Léopold
Evrard furent déchus des titres de
Wurtemberg et de Montbéliard, par l'empereur

Charles VI. A partir de 1723, c'est une
branche collatérale qui régnera sur
Montbéliard jusqu'à l'occupation française en
octobre 179310. Le Montbéliard et le

Wurtemberg, deux entités différentes
réunies par «mariage» en 1397, ont chacun
leur langue, leurs prérogatives et leur
souverain qui descend toujours en ligne
directe de la fameuse comtesse Henriette
(1397-1444), comtesse de Wurtemberg,
mais seule et unique comtesse du
Montbéliard. Les comtes de Wurtemberg ne
pouvaient régner sur le Montbéliard
qu'après avoir reçu l'investiture de l'empereur

et ne pouvaient «rentrer» au château

qu'après avoir signé l'acte de reconnaissance

des droits, libertés et franchises de la
ville de Montbéliard (resté en vigueur de
1238 au 10 octobre 1793).

En 1597, sous le règne de l'empereur
Rodolphe II, le comté de Montbéliard
devint principauté.

Les princes de Montbéliard avaient
gardé divers droits dans l'évêché de Bâle,
dîmes, cens, rentes et même quelques
terres inféodées, notamment à Boncourt,
Bure, Damvant, Fahy, Rochedor, Reclère,
Rocourt, Vendelincourt, Grandfontaine,
Franquemont, Goumois et Bellefond11.

Nous ne connaissons aucun document
donnant les armes des maisons de
Montbéliard avant le début du XIIIe siècle,
période à laquelle apparaît un écu à deux
poissons adossés. Dans la Tour d'Erstfelden
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au canton d'Uri se trouvait le blason du
Montbéliard: de gueules a deux bars adossés

d'or, surmonté d'un cimier avec une sorte
de chapeau terminé par une boule, accosté
de deux bars12. Avant l'arrivée de la

dynastie Montbéliard-Wurtemberg, les

armoiries du comté de Montbéliard
étaient de gueules a deux bars adossés d'or, ce

qui donnait pour ce comté les couleurs

rouge et jaune. A partir de 1397, l'écu

porte parti de Wurtemberg (d'or a trois

ramures de cerf de sable posées en fasce) et
Montbéliard (fig. I)13. Conformément
aux règles établies vers cette époque, ses

descendants ont porté ces armes
écartelées14 et dès le XVIe siècle les ont
combinées avec celles de Teck (losangé d'or

et de sable) et avec celles de leurs fonctions
de porte-étendard de l'Empire (de gueules a

l'étendard d'Empire posé en bande)15. On
trouve dans les ruines du château de

Passavant, près de Baume-les-Dames, des

armoiries gravées sur un monument
religieux; il en est de même sur la plaque de
fonte de la cheminée du presbytère, elles

sont: écartelées de Teck, de porte-étendard
de l'Empire, de Montbéliard et de Heidenheim

sur le tout de Wurtemberg16.
Le drapeau du comté de Montbéliard

est mentionné pour là première fois en
1699, à l'occasion de la mort et des

obsèques du duc Georges II, prince de

Montbéliard; la chronique d'alors relate
que17: «...suivant le cheval de joye du
prince défunt, quatre personnes de dis-

Fig 1. Les armoiries de Georges Ier, comte de Wurtem-
berg-Montbéliard; Château de Riquewihr (1540): «Georg

Grave zù Wirtemberg unnd zû Mumppell Gart».

Fig. 2. Grand Guidon d'Assaut (Reichssturmfahne).
(D'après J. Siebmacher I6.)

tinction portant séparément sur des coussins

les armoiries du duché de

Wurtemberg, celles de Teck, puis celles du
comté de Montbéliard et enfin celles

portant le Grand Guidon d'Assaut du Saint

Empire germanique (fig. 2), puis suivaient
les quatre drapeaux des seigneuries
suzeraines (Blamont, Châtelot, Clémont, Héri-
court) portés par un officier de chacune
d'entre elles... puis M de Moustiers portant
un grand drapeau de satin rouge où les

armes de la principauté de Montbéliard18
réunissaient en un seul blason les armes
portées ci-devant...»

Contrairement à Montbéliard qui a
arboré les couleurs rouge et jaune jusqu'en
1793, le duché de Wurtemberg a changé
ses couleurs. En 1495, le duc Evrard le
Barbu a porté les couleurs noir et jaune.
Jusqu'au XVIIIe siècle, les couleurs des

cordons de sceaux ne correspondront pas à

celles du pays et de la maison de Wur-



— 39 —

temberg; nous retrouvons, plus ou moins
chronologiquement, les combinaisons
noir - jaune, blanc - rouge, rouge -noir -
jaune, rouge - noir -jaune - blanc, noir-
rouge et rouge - jaune. En 1593 la branche
de Montbéliard parvint au gouvernement
du Wurtemberg; les couleurs s'unirent à

celles de Wurtemberg formant un
ensemble noir-jaune - rouge. L'ordre de la

cour du 14 décembre 1809 décrète que la

cocarde militaire et civile sera noir -
jaune - rouge. La Constitution de 1815

porte un sceau royal avec ces cordons de
couleurs rouge et jaune. Les couleurs noir -
jaune - rouge se maintiendront toutefois
jusqu'en 182019.

Les couleurs de la ville de Montbéliard
(divisées horizontalement de rouge, blanc
et bleu), empruntées aux armoiries municipales

n'apparaissent que vers 147020;

entre 1470 et 1478 la ville portait des

armoiries écartelées: aux 1 et 4, d'or à trois

ramures de cerf de sable, aux 2 et 3, de gueules
deux bars adossés d'or, a la croix d'argent,
chargée en abîme d'une étoile d'azur, brochant

sur l'écartelé. A partir de 1748 le blason
municipal porte de gueules à la croix d'argent,
chargée en abîme d'une étoile d'azur (fig. 3).

Nous n'avons qu'un témoignage du
XVIIe siècle signalant le drapeau municipal.

C'est une aquarelle datant de la
première moitié du XVIIe siècle qui repré-

Fig. 3. Les armoiries de la ville de Montbéliard (depuis
1470). (Dessin H. Servoz, Montbéliard.)

Fig. 4. Aquarelle montrant la «Perspective de la Ville et
Forteresse de Montbéliard le 15 juin de l'an 1599, Jour de

Grande Reisuissance, les Bannières et Banderoles de la

Citadelle et forts étoient éployé, le même jour il y eut une
grande Incendie dans le pays à 9 heure du Soir». (Photo:

M. Tchirakadze, Musée du Château, Montbéliard.)

sente la ville de Montbéliard et est
intitulée: Le 15 juin de l'an 1599 (fig. 4); les

drapeaux qui y figurent paraissent peints
en bleu - jaune - rouge21.

Les obligations des fonctionnaires
municipaux, comme le sergent de police, le
valet de Ville, le chasse-pauvres, le maître
des Hautes-Œuvres2""1 sont réglées par un
décret municipal. Seuls, le sergent de

police et le valet de Ville ont un uniforme
mi-parti rouge et blanc22. Cependant, nous
trouvons dans les «notaux»23 la demande
de la «suppression de ces livrées d'un aspect
ridicule et toutes deux très salissantes, pour
y substituer une livrée plus solide telle
qu'un habit rouge (redingote), parements
bleu de ciel, veste et culotte de même
couleur...».

La milice existe depuis 1283 et
comprend le «guet» et l'«echarguet». Nous ne
connaissons pas d'uniforme spécial pour
les bourgeois appartenant à ce guet.

Au XVIIIe siècle, apparaît une milice
municipale24. Il y a bien au château une
garnison strictement réservée aux services

d'apparat du château ou de la Cour
d'Etupes: dragons et infanterie wurtem-
bergeois. Ces derniers ne pouvaient intervenir

à Montbéliard où, depuis 1283, il n'y
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a pas de service militaire (droit d'Ost). De
plus, et depuis 1397, il est interdit aux
jeunes Montbéliardais de servir dans les

troupes wurtembergeoises; les agents
recruteurs wurtembergeois opérant sur la

principauté sont poursuivis et
emprisonnés, ainsi que le rapportent quelques
documents des archives municipales. Une
milice en uniforme et armée se forma à

Montbéliard au début du XVIIIe siècle.

Formée uniquement de jeunes bourgeois
assez fortunés pour s'équiper et s'armer25,
elle se composait comme suit:

Cavalerie: deux compagnies de 60 cavaliers;

la première est vêtue d'un habit

rouge, parements blancs, col blanc; la

seconde a un habit bleu, parements blancs,
col noir. Toutes les deux portent des

culottes et vestes blanches, bottes noires et
des casques.

Infanterie : deux compagnies de
100 hommes, uniforme bleu de ciel,

parements et cols blancs, veste et culotte
blanches, chapeau tricorne avec garniture
de plumes pour les chefs de compagnie.
D'après Ganier24 les officiers portaient - à

partir de 1737 - l'esponton, le hausse-col
et une écharpe de taffetas noir et jaune,
couleur de la maison de Wurtemberg.

Artillerie: les uniformes ne sont pas
connus. Les 10 pièces de canons sont gardées

à l'Hôtel de Ville, les 10 autres au
château.

Pendant la réorganisation en 1789,
l'uniforme des grenadiers se composa d'un
habit bleu, parements, collet et revers
blancs lisérés rouge, l'habit passepoilé
blanc, cocarde de basin blanc avec une
étoile entrelacée de bleu et de rouge, épau-
lettes rouges, passepoilées blanc, celles des

officiers en or, veste blanche et culotte
noire. Les chasseurs portaient l'habit vert,
collet, revers et parements rouge écarlate,
le tout liseré et passepoilé blanc, épaulettes
en fil blanc pour la troupe, en argent pour
les officiers, cocarde blanche avec une
étoile entrelacée de soie rouge24.

Le drapeau militaire reproduisait les

couleurs des armoiries de la ville, le champ

de l'étoffe rouge était divisé en quatre
quartiers par une croix blanche portant au
centre une étoile à cinq branches bleu
céleste.

La milice était utilisée pour la défense de
la ville (aucune action d'éclat ou pour les

grandes cérémonies, réceptions, etc.
Cette troupe et les services municipaux

restèrent en fonction jusqu'au 11 octobre
1793, date à laquelle Bernard de Saintes

occupa la ville et démit les maîtres-
bourgeois-jurés de leurs fonctions. Bernard

de Saintes proclama l'annexion pure
et simple de la «cy-devante principauté et
la fin du régime du cy-devant tyran de

Wurtemberg» à l'aide de 1200 affiches
réparties dans les 56 localités de la
principauté. Puis il organisa une municipalité
composée des «républicains montbéliards»
qui étaient fort probablement de ses amis.

Quatre semaines plus tard, le lundi 9
décembre 1793, il organisa les municipalités
dans les communes du district révolutionnaire

de Montbéliard26.
Rien n'est connu au sujet des cocardes

de l'époque révolutionnaire. Nous
croyons que la cocarde de la République
française était utilisée 20, dont les couleurs
ressemblaient à celles de Montbéliard.

Notes:
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